
SAMEDI 7 NOVEMBRE. (IV 154 16E ANNÉE — 1857

POLITIQUE, LITTÉRATURE, INDUSTRIE, COMMERCE.

Paraissant les Mardis , Jeudis et Samedis.

JOURNAL D'ANNONCES, INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.

ON S'ABONNE A SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. (IAI I.TIKH, JAVAUO, MILON, et M"*
NIVKKLKT, libraires;

A PARIS.
Office de Publicité Départementale (Isid.

FONTAINE), rue de Trévise, 22, et à l'Agence
des Feuilles Politiques, Correspondance gé-

nérale (HAVAS), 3, rucJ.-J. Rousseau.

Gare de ftaanitir (Service d'été, 1 er juin.)
Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minut. matin. Express.
11 _ 5i _ _ Omnibus.

6 — 6 — soir, Omnibus.
9 — 23 — — Direct-Poste.

Départ de Saumur pour Tours.

7 heures 27 minul. malin, Omnibus.

Départs de Saumur pour Nantes.

6 heures 49 iiiiniit. soir, Omnibus.
4 — 32 — — Express.
4 — 1 — matin, Express-Poste.

10 — 28 — — Omnibus.
Départ de Saumur pour Angers.

8 heures 2 minut. matin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur . 18 f. » iV>jfe,24f. >»
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continués, sans indi-
cation de temps ou de termes seront comptés
de droit pour une année.

CIIROîxIQUE POLITIQUE.

On écrit de Berlin, 3 novembre, à la correspon-
dance Havas :

« Le comte Harlzfeld est parti aujourd'hui pour
Paris. Ses derniers entretiens avec le président du
conseil ont en pour objet la prochaine conférence
de Paris. Malgré toutes les assertions contraires des
journaux , il esl certain qne le cabinet de Berlin a
pris une décision sur la question de l'union. Le pré-
sideutdu conseil n'a pascommuniqué officiellement,
il est vrai , sa décision au cabinet de Vienne, mais
il est certain que la Prusse considère l'union comme
une impossibilité, et que le fait du retour des chefs
du mouvement de 1848 dans les Principautés el de
l'influence qu'ils ont exercée dauslesdernièresélec-
tions, a beaucoup contribué à cette manière devoir.
Pour notre cabinet , la question principale aujour-
d'hui pour les Principautés est un bon règlement
des rapports fonciers, l'établissement d'une organi-
sation administrative et le perfectionnement du rè-
glement organique de 1831. L'articledu Temps d'au-
jourd'hui ne laisse pas de doute a cet égard. »

On écrit de Saint-Pélersbourg , 28 octobre I
« Les journaux de Saint-Pétersbourg ne cessent

de rappeler la nécessité du maintien de la paix eu-
ropéenne. L'Abeille du JVorda exprimé celte pen-
sée dernièrement , en faisant allusion au prince ré-
gent de Suède et en flétrissant comme. un anachro-
nisme des velléités de conquêtes que pourrait avoir
le successeur de Charles XII. Aujourd'hui VInva-

lide russe contient un article analogue faisant suite
a ses considérations sur les entrevues des empereurs
en Allemagne. Il examine les circonstances qui , eu
dehors de ces entrevues , assurent la tranquillité de
l'Europe; les affairesde l'Inde qoi obligent l'Angle-

terre à éviter tonte complication européenne, la
confiance que l'Europe peu avoir dans la Russie qui
a besoin de la paix , enfin la position financière de
l'Europe invite tous les Etats au repos. L'Invalide

désigne la situation présente comme nue accalmie a
laquelle pourront succéder de nonveaux orages ,
mais seulement dans un avenir lointain.

» Du reste , ces considérations ne concernent que
l'Europe ; sur ses frontières au Caucase , la Russie
reprendra la lutte avec de nouvelles forces dès le
printemps. La côte do Circassie est rigoureusement
bloquée dès à présent , et les communications des
montagnards avec la Turquie sont complètement
coupées. On ne doute pas que le Caucase ne finisse
par être coinplètemeut dompté. Le gouvernement
déploie beaucoop d'activité sur les frontières de la
Chine. Ou organise des tribus mongoles, qui se
sont soumises volontairement , en milices , et on
établit des petits forts sur la frontière chinoise. » —
Hav s

Le Liverpool Albion, aooonce en ces termes
le départ pourlesEtats-Ouis d'un diplomate anglais,
chargé de régler l'affaire du bombardement de
Grey Townet d'autres questions relatives à l'Amé-
rique Centrale :

« Le bombardement de Grew-Town est nne af-
faire qui provoque de sombres réflexions de la part
de tous les hommes réfléchis d'Angleterre et des
Etats-Unis. Samedi, sir William Gore-Ouseley
est parti sur /' Arabia, pour l'Amérique. On sait
qu'il a pleio pouvoir poor régler cette question dé-
licate avec le président des Etats-Unis, ainsi que
les autres questions relatives a l' Amérique-Centrale
el aux Indiens Mosquilos. En faisant cette nomina-
tion, lord Palinerston a choisi on ministre qoi
n'appartient pas à son parti politique, mais qui se

rattache aux Etals-Unis par sa femme, qni est la
fille d'un citoyen américain. Sir W. G.-Ouseley
est un gentleman qui a acquis une grande réputation
d'homme d'Etat et de pacificateur; comme il est
l'ami personnel de M. Buchanan , nos frères,
en Amérique, verront sans doute que l'Angleterre
s'occupe du règlement de celte affaire désagréable
dans l'esprit le plus amical et par l'intermédiaire de
l'agent le plus conciliant. »

On lit dans le Pays :

« Une lettre particulière de Vienne , do 1er no-
vembre, nous assure qu'on avait appris dans cette
ville, par voie télégraphique, que la Porte venait
d'approuver, sous la réserve de quelques modifica-
tions de détail, le traité préparé par la commission
européenne du Danube, pour la navigation du
fleuve. »

On lit dans le Moniteur de la Flotte :

« Quelques journaux ont déjà parlé de la per-
sécution générale qui sévit en ce moment an Ton-
quiu, autrefois royaume indépendant , aujourd'hui
proviocede la Cochinchine. Nousavons nous-mêmes
quelques détails sur ces désastres dont ces pauvres
chrétientés sont si souvent frappées , il n'est que
tiop vrai que les églises ont élé rasées, les mis-
sionnaires arrachés, chassés, les écoles fermées.

» Un évéque espagnol , vicaire apostolique do
Tonquin central, Ms rDiaz,a été arrêté el incarcéré,
la chaîne au cou , dans la ville de Nam-Ting , située
près des côtes.

» Ce infortuné prélat, condamné à mort depuis
plusieurs mois, existait encore a la date do 15 juil-
let dernier, dans l'infâme prison oh il avait élé jeté ,
ao milieo de tous (es scélérats du pays. M. l'amiral
Rigault de Genooiily, informé par le consul-géné-

LES DEUX SOEURS.

PREMIÈRE PARTIE. — M1I.AN.

C Suite. )

IV.

I.a princesse lïianca était dans sa chambre, debout,

les regards fixés sur le jardin d'où s'élevaient par inter-

valles des bouffées de [parfum. Ses traits pâlis , ses

grands yeux noirs abattus par une secrète langueur ,

trahissaient la douleur mystérieuse qui dévorait son

âme.

Mie tourna lentement la tête vers une jeune fille

qui se tenait respectueusement à quelques pas derrière

elle.
— Antonia, lui dit-elle, étais-tu hier sur la grande

place ?— Oui, Signora, répondit la jeune fille.— Alors ,

tu as vu toute la cérémonie du triomphe ?—Oui, Signora ,

• t jamais je n'ai assisté à un si beau spectacle : mou

bonheur eût été complet sans le malai-e subit qui s'em-

para de vous et dont je fus témoin. — Oui, j'avoue qu'en

voyant ces pauvres gens venus à celle féte , sur le point

d'être écrasés par ce cheval furieux , je ne pus maîtriser

ma frayeur. — Ah! Signora , si vous eussiez vu en ce

moment le comte de Carmagnola , votre effroi eût cessé

aussitôt. H était si beau de calme et de majesté, sur son

cheval fougueux, qu'on l'eût cru doué d'une puissance

surnaturelle, et que le sentiment donton se sentait saisi

à son aspecl était plutôt l'admiration que l'épouvante.

La princesse ne répondit pas ; sa tête se pencha tout-

à-fait sur sa poitrine, et ses traits allanguis prirent une

fixité dévorante.

— Signora , reprit Antonia après un long silence , vous

paraissez tout abattue ce matin; voulez-vous descendre

au jardin ? cela distraira peut-être votre esprit des idées

qui l'attristent. — Je le veux bien , Antonia , répondit

Bianca d'un air distrait, descendons au jardin.

Pour parvenir de l'appartement de Bianca à l'escalier

qui conduisait aux immenses jardins du palais, il fallait

traverser une vaste salle qui , ne servant f:uère que de

passage , avait pour tout ameublement quelques por-

traits gris de poussière. En approchant de cette salle,

Bianca crut y entendre des pas lourds et mesurés comme

ceux d'une sentinelle. Elle entr'ouvrit légèrement la

lourde tapisserie qui l'empêchait de voir cet homme et

reconnut le capitaine Bramante.

Elle allait entrer, quand elle vit la porte qui lui faisait

face s'ouvrir et livrer passage à Carmagnola. Alors elle

s'arrêta , fit signe à Antonia de retenir jusqu'à son ha-

leine , et , debout contre la tapisserie , resta immobile ,

en poie à une violente agitation. Qu'allait-clle entendre?

Nul ne le savait, el elle-même ne s'en préoccupait guère.

Mais on eût dit , à la voir tendre l'oreille , qu'elle atten-

dait un sou pour le saisir an passage; et, en effet, au

premier mot que prononça le comte, le visage de Bianca

s'épanouit comme au bruit d'une vo 'X aimée.

— Eh bien, demanda Carmagnola en abordant Bra-

mante. — Eh bien , rien encore d'inquiétant , général...

n'importe , je ne suis point rassure... — Sois tranquille ,

et fie-toi à la justesse de mon coup-d'œil. Le péril n'est

pas immédiat.— Il n'en existe pas moins , répliqua Bra-

mante ; cl je vous le répète , il est prudent de quitter Mi-

lan au plus vite , si vous ne voulez courir vous-même au-

devant do la mort.

Bianca entendait sans comprendre , à ce mot, pour-

tant, un frisson rapide la parcourut de la téte aux pieds.

— Bramante, reprit Carmagnola d'une voix grave, en

cédant, — il a ciuq ans, — à tes conseils, je me suis

propesé un but magnifique , mais hérissé de dangers et

d'obstacles, et je n'aurai pas un moment de relâche que

ce but ne soit atteint, dussé-je périr dans la lutte terri-

ble que j'ai entreprise. Tiens... nous sommes seuls, et

comme tu le disais tout à l'heure , de grands périls me

menacent. Je ne voudrais pas mourir sans l'avoir dévoilé

mon cœur et t'avoir dit ma pensée tout entière! Ap-

prendsdonc qu'uneambition plus noble et plus haute que

celle d'acquérir le nom d'un grand capitaine , m'a jeté

dans la carrière où le sort m'a si heureusement secondé.

Reconnais-tu celte femme, ajouta-t-il en désignant du

doigt un portrait dont les teintes pâlies attestaient les

ravages du temps. — Une femme! soupira Bianca, dont

les traits se couvrirent d'une pâleur livide, tandis que

ses yeux étincelèrent comme s'ils eussent été consumés

par une tlamme intérieure. — Pauvre et sainte créature

du ciel , murmura Bramante . comment ne la reconnai-

trais-je pas?—Tu connais son dernier vœu? —Je le con-

nais , dit le capitaine a voix basse , puisque je vous en ai

fait le dépositaire. — Eh bien .' Bramante , ou ce vœu

sera accompli , ou cette téte tombera, s'écria le comte

sen posant le doigt sur son front. Si j'ai trouvé en moi la

force el Motel ligence nécessaires pour m'élever si haut ,

c'est que j'ai voulu que le jour où la fille de cette

femme infortunée monterait sur le trône qui lui appar-

tient, elle me trouvât assez noble, assez grand pour

elle , car je l'aime de toules les puissances de mon âme,

et en face de cette sainte martyre qui reçoit mes paroles

au séjour céleste , je fais serment solennel de n'avoir

jamais d'autre épouse. Mais voici l'heure à laquelle je

dois me rendre chez le duc de Milan; ne le faisons pas

attendre.

Et retournant tous deux vers la porte par laquelle était

entré Carmagnola, ils disparurent.



ral d'Espagne à Macao, de ce déplorable événement,
résolut d'envoyer uu bâtiment de gnerre de sa sta-
tion dans le golfe de Tonqoin dont la navigation
est abandonnée depuis cent cinquante ans par les
Européens; le Câlinai, commandé par M. le capi-
taine de frégate Lelieur de Ville-sur-Arce , a été
choisi poor remplir cette mission; ce bûtiment est
parli de Macao, le 4 novembre dernier, escorté
d'un petit navire à vapeur du commerce ne tirant
que six pieds d'eau, frété par M. le consul-général
d'Espagne et qui pourra reodre comme explorateur
d'utiles services dans des parages redevenus si in-
connus.

M II y avait a son bord M. le comte Klerzkowski ,
secrétaire de la légation de France, sinologue dis-
tingué, accompagné d'un élève interprèle de la lé-
gation et de plusieurs chrétiens tonquiuois. Le Câli-

nât devait se reodre d'abord au mouillage de Bounq-
Quioua , à une vingtaine de lieues dans le sud de la
ville de Wam-Ting. C'est que de là M. Kleczkowski
devra entamer des pourparlers ayant poor but d'ob-
tenir par des voies conciliatrices, la délivrant'» de
Ms r Diaz. M. Lelieur avait d'abord reçu l'ordre de
recueillirâ soo bord tous les missionnaires ou chré-
tiens indigènes qui viendraient chercher un refuge
sous son pavillon.

» Quel que soit le résultat qu'on puisse espérer
des démarches dont M. Rigault de Genooilly a pris
l'initiative, on ne saurait méconnaître que cet offi-
cier général a bien compris les devoirs de sa posi-
tion en entreprenant do délivrer un évôque catholi-
que, d'oue nationalité étraogère, des mains d'atro-
ces bourreaux : l'Empereur est reconnu d'uuo com-
mune voix , par les catholiques et par les protes-
tants , comme le protecteor des chrétientés catholi-
que dans l'extrême Orient, comme en tout temps
les souverains de la France ont été les protecteurs
des chrétiens du Levant. L'approche de la maovaise
saison, la possibilité de dangers à courir dans une
navigation difficile, sont des considérations qui de-
vaient s'effacer devant les motifs d'humanité qui ap-
laient nos braves marins a la délivrance d'un saint
évôque , ainsi que devant la convenance des bons
offices a accorder a une nation alliée et amie , el
enfin devant la nécessité de justifier la primauté du
pavillon français dans le protectorat des iotérôts
catholiques. »

DÉPÊCHBS TÉLÉGRAPHIQUES.

Berne, 4 novembre. — Le Conseil fédéral ayant
décidé l'établissement d'un consulat au Hâvre, M.
Wanner fils a été nommé consul de la Confédéra-
tion helvétique en cette ville.

Londres, 5 novembre. — L'opinion générale des
journaux est que la Banque haussera son escompte
aujourd'hui. On croit que soo bilan qui doitôtre pu
blié demain sera défavorable.

Le Parlement est prorogé ao 17 décembre.

Trieste, 5 novembre. — Les nouvelles de Cons-
antinople sont du 31 octobre.

Alors , à moitié folle d'anxiété . les traits défigurés par

le feu de la jalousie qui lui dévorait le coeur, Bianca s 'é-
lança vers la place qu'ils venaient de quitter, et jeta uu
regard plein de désespoir sur le portrait que Carmagnola
avait désigné du doigt à Bramante.

Ce portait était celui de la duchesse Béatrix.
— Ma mére... s'écria la jeune fille, passant subitement

de la douleur la plus violente à l'extase du bonheur. Ma

mère !... Ainsi , c'est moi , moi qu'il aime et qu'il aime à

ce point!... Oh! mon Dieu ! mon Dieu ! je ne demandais
pas tant de bonheur !

V.

Avant d'entrer chez Visconti , Carmagnola s'arrêta un
instant dans la grande salle d'attente qui précédait le
cabinet du duc et que remplissait toujours la foule des
courtisans. Il voulait juger, par l'accueil que lui feraient
ces hommes , si le duc avait laissé transpirer quelque
chose des intentions malveillantes qu'il nourrissait évi-
demment contre lui. Il ne tarda pas à reconnaître , dans
l'empressement dont il fut l'objet , la dissimulation or-

dinaire de Visconti.
Tous les seigneurs réunis là appartenaient aux plus

notables maisons de la Lombardie ; tous connaissaient et
presque tous méprisaient à coup sûr la bassesse de son
origine , et cependant ce fut à qui l'aborderait le premier,
à qui lui presserait la main , à qui lui rappellerait , avec
l'accent de la plus vive admiration , les brillantes victoi-
res qu'il venait de remporter. Ce fut pour lui comme un
second triomphe : le triomphe de la cour après celui de
la place publique. Seulement, des cent mille voix qui ac-
clamaient son nom sur le pavé de la place , pas une ne
mentait à sa conscience, tandis que des deux cents voix
^ui exaltaient son mérite sous les lambris dupalais ducal,
il n'en eût pas trouvé dix sincères. Carmagnola avait

M. de Prokesch avait eu deux conférences avec
Reschid-Pacha et Ali-Pacha an snjet des affaires de
Servie, d'Albanie et des Principautés.

Les Chambres grecques seront ouvertes le 13 no-
vembre et prorogées immédiatement à six semaines.

Londres, 5 novembre.— Le Conseil de la Banque
d'Angleterre a décidé déporter le taux de l'escompte
a 9 0/0.

Marseille, 5 novembre. — Le paqoebot apporle
les nouvelles suivantes de Constaotinople , du '28
octobre :

Les Divans des Principaulés se sont d'abord divi-
sés sur le choix do prioce, la minorité voulait on
prince indigène, puis les Divans se sont prononcés
à l'unanimité pour un prioce étranger , appartenant
a nn Etat non voisin de la Moldavie et de la Vala-
chie.

Le Sultan s'est montré très-irrité en apprenant le
vote des Divans, et le surlendemain de la nouvelb*,
en dînant chez Reschid-Pacha, il a témoigné de
nouveau son irritation; il a agi de môme chez Fethi-
Pacha.

Moustapha Pacha n'a pas dooné sa démission , il
a été brusquement destitué. Un firman est venu lui
apprendre pendant la nuit qu'il était mis en dispo-
nibilité. Aali-Pacba a été invité & rester a soo poste ,
ainsi que Fuad-Pacha , président du Tauzimat,

La Presse d'Orient dément les assassinats de prê-
tres chrétiens par les Kurdes , elle se dit également
autorisée a démentir le fait, que les Européens
soient en Turquie propriétaires immuables.

Une dépêche anglaise pnbliée à Constantinople
rapporte que 1e général Ontramaécrilde Cawnpoie
qu'il y avait 150,000 rebelles en aimes dans le
royaume d'Oude. Les autres nouvelles publiées â
Constantinople snr la prise d'Onde, sont conformes
a celles de Londres.

Huit bâtiments oot fait naufrage aux bonches du
Danube.

Berne, 5 novembre. — Des enrôlements militai-
res ayant eu lieu dans certains cantons, poor une
prétendue légion britannique, le ministre d'Angle-
terre a déclaré an conseil fédéral qu'il n'existait au-
cune légion de ce genre. Les gouvernements canto-
naux seront avisés de celte déclaration. — Havas.

FAITS DIVERS.

On écrit de Wiltonville , près JNancy , le 30 octo*
bre. •

« Hier, vers 3 heores du soir , les habitants de
Wittonville , de Champey , de Preny , de Pagny et
des villages voisins, ont élé les témoins d'uu phé-
nomène qui leur inspirait autant de stupeur que d'é-
tonnement; c'était poor enx le signal précurseur de
quelque grand événement. Or, le phénomène qu'ils
contemplaient avec tant d'effroi, c'était o'ne trombe
considérable qni s'élevait entre Champey et Pagny,
de la Moselle jusqu'au nuage très sombre qoi pla-

l'esprit trop supérieur pour se faire illusion sur ce point.
Mais son orgueil de plébéien , orgueil grand et légitime
d'ailleurs, jouissait avec une profonde satisfaction des
hommages forcés que ces grands seigneurs rendaient à
son mérite et à sa puissance. H reçut ces avances avec
une dignité calme et sérieu>e, sans ostentation et sans
fausse modestie , en homme qui se souvient de son passé
et qui sait apprécier la valeur qu'il a acquise.

Après cette épreuve que l'empressement de ses admi-
rateurs menaçait de rendre beaucoup trop longue ,
Carmagnola entra enfin chez Visconti, laissant dans la
grande salle son fidèle Bramante . qui lui-même se vit
aussitôt accosté et questionné par les courtisans. Philippe-
Marie était seul. A l'entrée de Carmagnola, il se leva su-
bitement de son siège , et , contre toutes les lois de l'éti-
quette et des convenances , courut lui-même au-devant
du général , qu'il contraignit de sassoir en face de lui.
Des prévenances aussi outrées auraient achev é de convain-
cre Carmagnola du danger dont il était menacé , s'il eût
pu conserver quelque doute à cet égard , après ce que
Bramante lui avait déjà révélé.

— Comte de Carmagnola , lui dit le duc avec un sou-
rire plein de bonhomie , je vous ai dit hier que je voulais
vous prouver, par une récompense éclatante, la haute
eslime que je fais de votre personne ; mais de quel prix
payer des services tels que les vôtres ? Quels titres ,
quelles dignités vous couférer qui soient à la hauteur où
vous avez placé votre nom ? Et à défaut de titres et de
dignités dont l'éclat ne saurait rien ajouter à votre gloire,
quelle faveur puis-je offrir au comte de Carmagnola qui
puisse aller à la taille de cette renommée dont retentit
toute l'Italie! Voilà, mou cher comte , l'objet de mes ré-
flexions depuis hier, et je vous avoue qu'elles me plon-
gent dans une grande perplexité. — Prince, répondit

nait sur le bassin de la rivière. Elle offrait d'abord
l'aspect d'une colonne de 60 a 70 centimètres de dia-
mètre, soutenant le nuage qui paraissait immobile,
mais qoi se gonflait a vue d'œil. L'eau montait en
tourbillons avec une rapidité surprenante et un brait
sensible a 2 kilomètres de dislance. Puis tout-à-coop
cette immense colonne d'eau, prenant la forme de
la queue d'un serpent, a offert aux yeux de tons,
des ondulations el des sinuosités admirables; peu à
peu elle s'est amincie par la partie inférieure n'of-
frant plus que l'apparence d'une corde gracieuse-
ment balancée dans les airs; enfin , après une durée
de 20 minutes , elle a complètement disparu dans le
nuage qu'elle avait dû considérablement charger
d'eau. Elle n'a pas tardé à produire de terribles ef-
fets, et le nuage qu'elle avait grossi est allé porter
sur les terres d'Ary et de Novéant une grêle ef-
frayante et une plnie torrentielle; c'eût été un nou-
veau désastre si les récoltes n'eussent élé complète-
ment terminées. »

— Il y a quelques jours, un pavillon de l'entre-
pôt d'Anvers s'est écroulé, et plusieurs ouvriers oot
péri dans cette catastrophe. Quelques corps avaient
été retrouvés, d'autres étaient restés ensevelis sons
les décombres , et l'on espérait peu d'en retrouver
vivants ; cependant les travaux de sauvetage avaient
élé poursuivis avec activité, et, dimanche, on a
retroové vivant et sans blessures le nommé Mer-
tens.

On avait travaillé pendant tout l'après-dîner et
même pendant la nuit du samedi au moyen de la la-
inière électrique. Le dimanche, au quart avant
midi, on travaillait encore ao déblaiement; mais
on était décidé a cesser a midi, pour donner am
mineurs, sur la brèche depuis trois grands jours,
le temps de se reposer un peu , afin qn'ils pussent
reprendre les travaux lundi malin avec nue nouvelle
ardeur.

Vingt minutes avant midi, un photographe était
venu s'établir devant la brèche, pour prendre nne
vue du théâtre de la terrible catastrophe. Ao mo-
ment où l'appareil se trouvait en place, que la In-
nette était braqnée et que l'artiste avait, comme on
dit eu termes techniques, mis au foyer, l'ordre fol
donné aux chasseurs et anx mineurs travaillant dans
les décombres de s'arrêter et de se tenir immobiles,
pour ne pas empêcher l'opération photographique.
De celte immobilité, il résulta on silence général.
Tout-à-coup on crut entendre des cris lointains.
Bientôt ces cris devinrent plus distincts. Evidem-
ment c'étaient ceux d'un malheureux qui appelait
son secours. On se dirigea vers l'endroit d'où par-
taient les cris. C'était nne des victimes de la catas-
trophe qui parvenait a se faire entendre, mainte-
nant qu'en déblayant on s'approchait de plus en pins
dn tombeau où elle se trouvait ensevelie.

On se remita l'œuvre avec une ardeur fiévreuse,
et, après deux heures d'un travail opiniâtre, on ar-
riva a l'endroit où gisait Mertens. Déjà on savait
qui il était, car il avait pu répondre aux questions

Carmagnola d'un air pénétré, on accuse les grands d'in-
gratitude , et trop souvent on les accuse à juste titre.
Combien ne dois-je pas rendre grâce à la Providence qui
vous a donné des sentiments si généreux , et surtout si
rares chez les hommes qui occupent le rang suprême!
Non content de m'avoir fait rendre des honneurs qui
prouvent plutôt la grandeur de votre âme que mon mé-

rite , sur lequel je ne m'abuse pas, vous voulez m'acca
bler de nouvelles faveurs, et vous n'en trouvez pas qui
témoignent assez hautement de votre reconnaissance.
Ah! prince, que de noblesse ! et quel malheur que tous
les souverains ne vous ressemblent pas! — Dites plutôt,
mon cher comte , quel malheur pour les souverains de
ne pas avoir des capitaines comme l'illustre, comme le
loyal et vaillant Carmagnola! Et quand vous vous êtes
chargé de leur faire comprendre ce inalheur-là , vous rous
étonnez que je fasse tout ce qui est en mon pouvoir pour
m'altacher le plus fameux capitaine de l'Italie! Mais en
vous liant à moi par quelque insigne faveu r, je songe plus
encore à mon intérêt qu'au vôtre. Aussi , ajouta Visoouti
d'un ton insinuante! expressif, \oudrais-je en trouver une
qui vous unit à moi de façon à ce que je Tusse bien assuré
de toujours vous conserver à la tête de mes années quand
je fais la guerre , à la téte de mon conseil quand je suis
en paix; car vous avez prouvé que vous étiez aussi grand
politique que général habile. Voyons , mon cher comte,
ne pourriez-vous me mettre sur la voie? Cherchez donc
dans votre esprit la plus haute récompense que vous ayez
rêvée, quelque chose qui puisse non pas grandir votre

position , c'est impossible, mais la consolider, lui donner
une base solide et inébranlable , et je suis prêt à accom-
plir votre vœu, quel qu'il soit.

(La suite au prochain numéro.)



qu'on lui avait criées de loin. Cependant, avant de
pouvoir le retirer de sa cachette, on fut obligé de
praliqoer nne ouvertore dans nne espèce de cloisoo

qoi s'était formée aotour de lui, et qui avait servi
en partie à le préserver d'une mort presque cer-

taine.
L-ldCé sur nne civière, Merleos a été transporté

immédiatement a l'hôpital. Avanl de quitter ie théâ-
tre du desastre, il a relevé plusieurs J'ois la tête
pour regarder les décombres el bien se persuader
qu'il venait d'échapper miraculeusement à un dan-
ger effrayant, à une mort presque certaine. Hier
matiu, il allait parfaitement bien.

Merlans se trouvait au quatrième étage , a mo-
ment où l'eboulemenl eul lieu, fl s'abîma avec les
balles, les caisses, les planchers , les poutres, jus-
qu'au rez-de-chaussée. Là, plusieurs poutres s'étant
croisées et areboutées au-dessus de sa léle, il s'est
trouvé eufermé dans une espèce de cage el préservé
de looto atteinte. Il avait du riz à sa portée , mais
il dit qu'il n'a pas voulu on manger de crainte d'aug-
menter la soif qui le tourmentait dès le lendemain
de la Catastrophe.

— Nous avons déjà parlé des expériences d'éclai -
rage électrique qui se pratiquent dans les chantiers
du Creusot. Ces expériences se continuent el pren-
nent un caractère d'applicatioo permanente.

« Aujourd'hui, dit le Courrier de Saône-et-Loire,
il n'est plus douteux: que l'éclairage des chantiers
et des ateliers ne poisse avoir lieu d'une manière
avantageuse, et les essais qui se prolongent n'ont
plus pour objet que do déterminer la position la
plus convenables à donner aux appareils et aux
réflecteurs dans les alelieis. A cet effet, l'ingénieur
de la Compaguie lyonnaise de l'électricité, mandé
de Paris , vient d'arriver pour étudier celle der-
nière question. . ^

» Nous avons donc tout lieu d'espérer oiaiote-
IIOu i que l'administration du Creusot , célèbre déjà
par taot d'initiatives el de progrès heureux, aura en-
core été la première à faire faire ou pas à celte
belle invention.

» Déjà , chaque soir, le passage de la Saône, par
lf s nombreux ouvriers de l'usine, est subitement
éclairé , en dirigeant sur ta rivière le jel lumineux
d 'une des lampes photoélectriques qui échurent le
chantier. Nul doute aujourd'hui pour personne
que. par ce moyen, les accidents à redouter par
les grandes eaux el qui auraient de si funeste consé-
quences par le nombre des passagers ou soient,
avec un pareil secoors , devenus complètement im-
possibles.

» L'autre soir, à l'iostaut où le bale..u à vapeur
de Lyon virait de bord po'ur aborder, manœuvre
toujours difficile el souvent môme dangereuse . il a

été sabilemenL inoudé de Inmière. L'ingénieur des
applications dit pouvoir organiser un appareil , sur
on chariot roulant , qu'un seul homme pourrait Iraî-
ner immédiatement In, oit besoin serait.

» Qu'on se figurequelle ressource nn tel appareil
offrirait dans les incendies ,*les émeutes, les tra-
vaux d'urgence des ponls-et-chaussées , du g
militaire en campagne, etc. »

— On lisait, il y a deox jours , dans le Propage-
tm r de la Somme :

« Uo phénomène de combustion spontanée vient
voir lien à la fabrique. «If sucre de Montdidier.

L di , dans l'après-midi , le bruit se répandit que
le i MI venait de se déclarer dans le tas de rîiarhoo
de i^rre d t. chaque a nuée, il se fait une immense
provision. Le fait élailexael : une fuméo épaisse s'en
échappait et indiquait par sa présence l'existence
d'un royer intérieur. De nombreux ouvriers furent
ans-, tôt employés au déblaiement de ce combusti-
ble, et depuis lors on ne cesse d'essayer de sous-
traira à l'incendie les parties demeurées intactes.
Au moment où nous publions ces lignes, le foyer
n'est pas encore complètement détruit. La quantité
contenoedans la fosso pent ôire évaluée à dix mille
hectolitres ao moins. .-»

Pour les faits divers : P.-M.-E. GODET.

DE t: > I E T. ES > O U V E El. ES .

Londres, 6 novembre.— New-York , '24 oclobre.
La situation oe s'améliore pas , et depuis le 1 er août
900 faillites environ sont officielles, avec un passif
de 90 millions de dollars.

Les affaires sont nulles. — Havas.

DEUXIEME CONCOURS.

La iFrance littéraire décernera, an mois do février
i 858 . divers prix,, aux meilleurs travaux qui lui au-
roui élé adressés rue de Pn/y , 29 . à Lyon, d'ici au
15 jnnvier prochain , et dont v oici la nature :

1° Une Nouvelle morale de 5 à 10 pages ;
2° Une Odedms le genre gracieux ;
3° Un Sonnet.
Les concurrents choisiront eux-mêmes leurs su-

jets. Le piix de la Nouvelle et celui de l'Ode, consis-
tent chneun en 12 volumes de choix.

Le prix du sonnet se compose de quatre volumes.
Il y aura des accessits donnant droil à des prix

inférieurs.
Chaque ouvrage envoyé devra porter nue épigra-

phe, répétée sur un billel cacheté el renfermant le
nom et l'adiesse de l'auteur.

Le compte-rendu du Concours sera inséré dans la
evue , ainsi que les pièces couronnées.

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Du 29 octobre au 4 novembre.
La liquidation de la rente et celle des chemins de fer

se sont opérées avec le plus grand calme. Le report assez
tendu sur le 2 p. 100 , a été irè*.- faible sur les chemins ,
et s'est môme plus d'une fois trausiormé en déport , ce

qui atteste plus que jamais la différence qui continue ,
caractériser la position respective des deux marchés. La
spéculation est à la hausse sur la rente et à la baisse sur
les chemins. Les vendeurs ont conservé leurs positions,
et n'oni pas hésité à payer un déport qui s'est élevé jus-
qu'à 2 fr. 50 sur le Crédit mobilier.

Le rapport de M. Magne , sur la. situation financière,
publie â la fin de la semaine dernière, a ranimé la con-
fiance • t rendu un peu rte vivacité ait* affaires. La rente
5 0/0 s'est relevée à 67 fr., et est restée à ce prix en li-
quidation , 'indis qu'elle était demandée pour finno-
xembre à 6/ 40 et 67 45.

Mais les nouvelles défavorables des États-Unis et sur-
tout la baisse des consolidés , n'ont pas permis à ces prix
de se soutenir. Le cours de 67 fr. «emble correspondre
si bien à la situation . < i à l'attitude expectante prise
par la spéculation . qu'il est aussi difficile de le dépasser
en hausse qu'en liai-se. Si les vendeurs arrêtent leurs
opérations au-dessous de 67 fr., dès qu'on atteint 67 50
ou 67 40 , les venles recommencent et le comptant cesse
d'acheter. Aussi , depuis lundi , la rente n'a fait que flé-
chir , el le report est presque entièrement perdu.

Les cour* des chemins n'ont presque pas varié. Pres-
que toutes les lignes sont arrivées à la limite extrême de
la baisse; on n'ose pas vendre du Lyon au-dessous de
820 fr. du Nord au-rle«sous de 870. Ces actions sont for-
cément retenues dans un cercle d'oscillations dout el-
les ne s'ecnrteroni que le jour où la hausse fera explo-
sion. L'importance rai découvert qui s'est formé et qui se
perpétue depuis plusieurs mois , la diîïîeulté de se pro-
curer des titres , donneront alors au marché un élan ir-

rc-i-tib'c.
L'Orléans et le Midi sont le« lignes sur lesquelles pèse

le plus la spéculation. Le Beziers est aussi très offert et
touche presque a 500 fr. Le Saint-Rambert est tombé au-
dessous du pair. Les actions nouvelles des Ardennes
sont ds-ez bien tenues à 470.

Le marché iudusli iel esl en a»sez mauvais état , on n'a-
perçoit guère que des offres sur la plupart des valeurs.
Les acjions du Çpmp'o''.* Bonuanl ont de la peine à se
r -lever , n -oui toujours offertes à 128 75. Les aciéries
.lâksén trouvent peu d'acheteurs. Les marbrières dn
Maine donnent lieu à des transactions suivies, et la
Caisse centrale de l'industrie se négocie à 1 -22 fr.

Une affaire; qui .^aii disparu depuis assez longtemps
«le la cote , la canalisation de l'Elire . va faire sa rentrée
à la Bour.-e dans d'excellentes conditions. Le prochain
achèvement des travaux de cette eut reprise , placée sous
le patronage «le h.ioies notabilités financières de la
France et de l Espagne , fixe l'attention des capitalistes.
La Cai^e îles aciionnaires vient de prendre un intérêt
important dans fiette affaire , et se propose de faire par-
ticiper le public aux avantages qui en découlent. Un in-
térêt de 6 (i/o est garanti aux actionnaires — A Duporj.

(Correspondance générale de l'Industrie.)

HOUHSE DO 5 NOVEMBRE.

S p o/o baisse 15 cent. — Ferme à 66 MO
4 1/2 p. o/o liau-se 45 cent. — Ferme a 90 75.

BOURSE DO 6 NOVEMBIIB.

5 P. n/o baissi! 10 cent. — Ferme a 66 70.
4 1/2 p. •»/'» hausse 25 cent. — Ferme a 91 00

p GrODËT , propriétaire - gérant.

Elude de M'HBNRI PLÉ , commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE MÔBÏLÏÈHE
APEÈS DÉCÈS.

Le lundi 9 novembre 1857, a midi ,
et jours suivants , il sera procédé , par
le ministère de M" Henri PLÉ, commis-
saire-priseur, en la maison où est dé-
cédée dame veuve MEDRIER , fanboorg
des Pools, rue de la Visitation, à la
vente publique aux enchères du mobi-
lier dépendant de sa succession.

// sera vendu :

Plusieurs lits, couettes, matelas,
quantité de draps, rideaux , couvertu-
res, nappes , serviettes , essuie-mains,
effets à usage d'homme et de femme,
armoire, commode , secrétaires, pen-
dules , glaces, tables, fauteuils, chai-
ses , batterie de cuisine , bois de chauf-
fage et quantité d'anlres objets.

Oo paiera comptant , plos 5 p. %.

j**^ VJEimi JDi JE

PAR ADJUDICATION,

Par te ministère de Mes DELY et LEPAGE,
notaires à Angers,

En la salle de la Mairie de Doué ,
Le lundi 23 novembre 1857, à midi,

Diverses Coupes de Bois
taillis , ,

Dépendant de la forêt do Brignon ,

Sise commune deNueil-sous-Passa vaut.
S'adresser, pour visiter les coopes ,

à M. DALENÇON , garde do château de

i Preuil, commune de Nueil , et poor
plos amples renseignements aux no-
taires. (602)

A VENDRE
Ensemble ou séparément,

PAR ADJUDICATION,
En l'étudede M" LEROUX, notaire

à Saumur,
Le di:nanc, 2 20 décembre 1857, à

l'heure de midi ,

3 MAISONS NEUVES
Formant un même corps de bâtiment ,

Appartenant à M. LEGUIN, pâtrier
â Saumur,

Siirées à Saumur, rue Cocrcouronne ,
près l'église Sainl-Nicclas ,

joignant dan:; leur ensemble. d'un côté
M-Tailbouis, d'un côté M. Slelvagen.

La prer.Àèi e maison , joignant celle
de M.Tailbouis, consiste en 12 cham-
bres à cheminée, cabinets, greuiers,
r ur, caves et pompe.

La seconde maison , actuellement
louée eu garni, se compose de U
chambres a cheminée , cabinets , gre-
nier, cour, caves et pompe.

La troisième , occopée par M. Leguin,
consiste en 10 chambres à cheminée ,
grands cabinets , greniers, cave, cour
et pompe.

L'une de ces maisons pourra être
vendue garnie de meubles nenfs.

// sera accordé toute facilité pour les
paiements.

On pourra traiter, avant l'adjudica-
tion , en s'adressant à M. LEGUIN, OU
à M E LEROUX, notaire à Saumur.

Etude de M e DUTERME , notaire
à Saumur.

W Œ3
MOBILÏÈ RE,

Le. dimanche 22 novembre 1857, à

midi , et jours suivants , s'il y a lieu ,
il sera procédé, par le ministère de
M8 DuTEfiHB ,* notaire à Saumur , au
au château de Fourneux , situé com-
mun; de Dampierre . à la vente pu-
blique aux enchères du mobilier gar-
nissant ledit château.

Usera vendu:
Bois de lit, couettes, matelas,

oreillers, traversins, couvertures ,
linges , fauteuils et canapés antiques,
bergères, ustensiles de cuisine, vais-
selle, malles, caisses, tables de toi-
lette, tables de nuit et auires, peudule
en albâtre, glaces, commodes et ar-
moires antiques, instruments de mu-
sique, chaises do toutes sortes, boo-
teilles vides, bois d'ouvrage el à brû-
ler, alambic eu cuivre , quantité d'au-
tres objets.

Oo paiera comptant , plus 5 p. °/°.

A VENDRE
an* u ^m. at-«c»-«cjr JE»*

Présentement,

MAISON et JARDIN
ET CAVE EN ROC ,

Situés à Saumur, rue de la Gueule-
do-Loup, avec issue sur la rne du Pres-
soir-Saint-Antoine.

S'adresser a M. Félix BONNEMÈEB ,
ou à M" DUTERME , notaire a Saumur. ;

Elnde de M e LEROUX , notaire
à Saumnr.

/m. WB5T«rH»ira.jE:

OU A ARRENTER ,

EN TOTALITÉ OU EN DEUX PARTIES,

UNE MAISON.

Située à Saumur, rue de la Visitation ,

Appartenant à M. Richard Dutour,
et occopée eo partie par le sieur Jublain.
Elle se compose de deux corps de bâti-
ments séparés par nne coor, et elle
joint d'un côté le sieur Gatineau , d'au-
tre côté le sienr Gallé.

S'adresser à M. RICHARD-DUTOUR ,
sellier-bourrelier a Doué , et aodit M*
LEROUX. (609)

Etude de M« TOUCHALEAUME, no-
taire à Saumnr.

Ea totalité ov. en dé/ail,

LE CLOS DE VIGNE DES HAUTS-

SENTIERS et de LA GRAVELLB,

Sftué au Pont Foucliard , commune de
Bagneux,

Contenant 3 hectares 15 ares 52 cen-
tiares.

Ce clos pourra être très-facilement
divisé par parcelles , selon le désir des
acquéreurs.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à Me TCUCHALBAUMB , notaire
à Saumnr. (611)



Elnde de M» GABEAU , nolaire à Baogé. Etude de Me POYNOT, notaire à Montreoil-Bellay (Maine-et-Loire).

JE
EN TOTALITE OU PAR PARTIES

00 A ÉCHANGER

TROIS FERMES ET TROIS CLOSERIES,
Situées communes de Saint- Martin-d'Arcé et de Cheviré-le-Rouge, en un seul

tenant , sur le bord de la route de La Fléc/ie el à deux kilomètres
de cette dernière ville.

L'adjudication aora lieu eu l'étnde et par le ministère dudit M" GAREAU , le
dimanche 22 novembre 1857 , a midi précis.

DÉSIGNATION.

La MÉTAIRIE DE LA CHAL0PIN1ÊRE, composée de: bâtiments d'habi-
tation et d'exploitation, jardin, cour, issues el autres dépendances, terres
labourables , prés et bois-taillis , contenant 45 H. 06A.80C

La MÉTAIRIE DE L'ESPAGNOLE, composée de vas-
tes bâtiments d'habitation et d'exploitation , cour , jardin ,
verger et terres labourables 34 29 30

La MÉTAIRIE DU GAULT, consistant en bâtiments
d'habit .lion et d'exploitation, cour, jardin el terres la-
bourables , contenant 25 35 60

La CLOSERIE DE LA BRUNELLIÈRE , composée rie
bâtiments d'habitation et d'exploitation, cour, jardin et
terre labourable , contenant 10 23 03

La CLOSERIE DE LA PESSARDÏÈRE , consistant en
bâtiments d'habitation et d'exploitation, cour, jardin el
terres laboorables , le tont d'une superficie de 6 98 30

Ella CLOSERIE DE L'ARCERISERIE oo LA CERISE-
RIE, consistant en bâtiments d'habitation et d'exploita-
tion , et terres labourables d'une superficie de 5 11 80

Total 127 04 83

On pourra traiter degré à gré avant l'adjudication.
Pour tous renseignements, s'adresser soit audit M° GABEAU, nolaire, soit a

M.BBY, propriétaire aux Rosiers. (610)

Pour entrer en Jouissance de suite ,

UNE PROPRIÉTÉ,
D'une coolenance d'environ 20

hectares dans un seul tenant ,

Située près l'étang du Bellay , commune
de Brain-sur- A lionnes.

Celle propriété, plantée eu belles
sapinières de différents âges, vignes ,
châtaigneraies, landes et marronniers
en grande quantité et en plein rapport,
est située dans un pays qui offre lous
les agréments d'une chasse magni-
fique.

S'adiesser à M c DBHIAU , notaire a
AUonnes (Maine-et-Loire.) (603)

Élude de M« TOUCHALEAUrtlE, no-
taire à Saomur, place de la Bilaoge.

/d. ~w :wa&2~Fms œjs> EUS. r:. c
PAU ADJUDICATION,

Le dimanche 8 novembre 1 857 ,

En l'élude de M" TOUCHALEAUME ,
n notaire a Saumur,

UNE MAISON,
Nouvellement restaurée , située a

Gaure, commune de Varennes-sous-
Montsoreau, avec façade sur la route
impériale de Tours à Nantes, divisée
ea trois corps de bâtiments , élevés
d'un rez-de-chaussée, d'nn premier
et d'un second étage , grenier au-
dessus.

Cours et jardins aliénant à la
maison.

Le tout, contenant en superficie 11
ares , joint an nord un courant d'eau ,
au levant M. Vincent, au midi la levée
de la Loire, M. Milsonnean-Gailé et
ooe cour commune, el au couchant
M. Milsonnean et les héritiers Nicolas
Guitlon.

Cette maisoo était autrefois habité»
par M. Fraimbault-Rousseau.

L'acquéreur entrera en jouissance
de suite. Mise a prix 4,000 fr. Une
seule euchère prononcera l'adjudica-
tion.

S'adresser aodit Me TOUCHALEAUME ,
nolaire â Saumnr. (577)

A VENDRE
UNE JOLIE PROPRIÉTÉ,
Située â Munet, appartenant â M.

Sallé.
S'adresser à M" DUTERME , notaire

à Saumnr. (568)

Elude de M" LE BLAYE , nolaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Par suite de licitation entre

majeurs,

Le dimanche 29 novembre 1857, à midi,

En l'étnde et par le ministère de
M° LEBLAYE, notaire à Saumur,

DES

Ci-après désignés,
Appartenant a MM. Gustave et

Romain VIGER t
1° Ville de Saumur.

Une maison , roe Royale , u° 21 ;
Une maison , roe Royale , n° 23 ;
Une maison , magasin, coor et dé-

pendances . rue de l'Abreuvoir, n° 2 ;
Uue maison el dépendances, rue de

l'Abreuvoir, n° 3 ;
Un jardin , rue de l'Abreuvoir.
(Ces immeubles seront rénuis ou

divisés au gré des acquéreurs).
2° Commune de Saint-Cyr-en-Bourg .

Ti ente-huit ares 50 centiares de
vigne, au canton de la Barre.

3° Commune des Rosiers.

Trois hectares 30 ares de terre la"
bourahle et pré . dans la pièoo de la Li-
gne.

(Cet immecble pourra ôlre divisé
au gré des acquéreurs).

S'adresser audit Me LEBLAYE, dé-
positaire do cahie. des charges et des
litres de propriété. (590)

Elude de ME LEROUX, oolairo
a Saumur.

.. _"W TSC C^W £i2>TB3L.JHEC:

Par a djudica tion ,

-En l'étude dudit M" LEROUX ,
Le lundi 9 novembre 1847, à midi ,

LA PROPRIÉTÉ DE FELINE .
Dépendant de In succession de M. Ber-

thelot-Cooscher.

Située dans la commune de Saint-Hi-
taire- Saint- Florent, à 3 kilomètres
Je Saumur ,

Et consistant en petite maison de
maître, maisoo de fermier, jardin,
cour, servitudes, ouclies, logements
en caves, pâlis complantés de noyers,
terres labourables, prés, clos de vi-
goe et bois-taillis-, le 'oot de la con-
tenance de 29 hectares 61 ares 05 cen-
tiares. (°81)

A L AMIABLE,
EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES ,

U T1RR1 M L'ABBAYE DE
Située au bourg de Mèron , à 3 kilom. de Montreuil-Bellay ,

Composée de vastes bâtiments de maîtres, cours , servitudes , jardins , bos-
quets ; maison et servitudes de fermiers , dans un ensemble clos de mnrs , con-
tenant 1 H. 08 A. 30 C.

Terres labourables, l ro qualité, y attenant 59 56 »
Prés natorels id 6 14 »
Vignes 2 87 80

Total,
Les BOIS DE MÉRON , contenant .... 44 H. 80 A.
La PIÈCE de LA MALGAGNE, y alten*. 12 20

Total.

69 56 10

57 » »

126 56 10

Les bois sont très-giboyeux, et renferment beaucoup de faisans. Voiries
placards , pour celte dernière partie, dont la venle est fixée au 22 novembre
1857, à Mollay , fi la mairie de Saint Just-sur-Dîve , à midi.

S*adresser, pour traiter: A M. BROSSÉ , négociant à Saomor , quai N.-Daroe;
A M. BERTRAND -PROU, ancien banquier à Chinon;
A Me POYNOT, notaire à Montreuil Bellay ;

Et enfin, pour visiter les lieux, a M. RAYNEAU, fermier à Mérou.
Entrée en jouissance de suite.

Toutes facilités seront accordées pour les paiements. (600)

On demande h emprunter
une somme de 15,000 fr.

S'adresser â M. PATOUEILLE , suc-
cesseur désigné de Me BRY, notaire à
Montreuil-Bellay. (604)

'.JOB*.
DE SUITE.

UN MAGASIN DE TAPISSIER
MARCHAND DE MEUBLES,

Ayant une des meilleures clientelles
de la ville.

On resterait quelque temps avec
l'acquéreur, s'il le désirait.

Il y aura toute facilité pour les paie-
ments.

S'adresser à M. DROUARD , rue de la
Tonnelle. (453)

DÉPÔT de BOIS de CHAUFFAGE

Chez GUYOMARD , près la Croix-
Verle, a Saumur. (586)

Etude de M" TOUCHALEAUME , no-
laire a Saumur.

A VENDRE
La Fc^me des Nonnes,

Située commune de Villebernier,
Près la rue Beanvoyer, et par exten-

sion commune d'Allonues,

Consistant en bâtiments d'habitation
el d'exploitation , jardin , terres laboo-
rables et prés , d'une contenance de 3
hectares 95 ares , exploitée par le sieur
Dolivet.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à Me TOUCHALEACME , notaire a
Saumur, place de la Bilange. (595)

A VENDRE
1° Deux petites FERMES, com-

mune de S'-Lambert.
2° Et le GRAND JARDIN de Nan-

lilly~, qui sera divisé au gré des acqué-
reurs.

S'adresser à M. GAURON-LAMBERT.

UN PRE ,
Situé dans la Clarisière, commune (je

Saumur, contenant 1 hectare 25 ares
60 centiares.

S'adresser, poor traiter, à ME

DUTEBME. notaire à Saumur. .(574)

Elude de M0 LE BLAYE , notaire
a Saumur.

LA FERME
DU PETIT -T2RTRE,

Commune de Saint -Lambert -des-
Levées, près Saumur, contenant 13
hectares 45 ares 32 centiares. (532)

A VENDRE
566 Chênes , Noyers , Ormeaux,

Platanes, Trembles, Châtaigniers ,
Peupliers et Léards,

Sur la propriété de FOURNEUX ,
commune de Dampierre.

L'adjudication s'en fera le dimanche
29 novembre 1857, à. midi, en l'étnde
de ME DUTEBHE, notaire à Saumur,
dépositairedu cahier des charges.

A VENDRE
Un très-beau BILLARD tout neuf.
S'adresser chez M. NAKCEUX-MO-

NESTE , rue de la Comédie. (596)

Oo demande, poor une maison de
campagne, un DOMESTIQUE pou-
vant entrer de suite au service; on dé-
sire qu'il connaisse le jardinage, et
qu'il ait l'habitude des chevaux.

S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT ,

OU A LOUER EN GARNI,

Pour cause de maladie,

L'HOTEL DU GRAND-TURC.
A Montsoreau.

Il y aura toutes facilités poor les
paiements.

S'adresser a M. GUILLARD. (459)

SUPÉRIORITÉ
DE GOUT

et de
QUALITÉ.

6 MÉDAILLES
décernées

18i7-50-5*

1855-57

*"««er dm I. Conte»"
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour légalisation de la signature ci-contre.
Ëo mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné,


